
Ceci est mon corps … mon sang,
qui est versé pour vous

« Et ayant pris un pain, [et] ayant rendu grâces, il le rompit, et
le leur donna, en disant : Ceci est mon corps, qui est donné pour
vous ; faites ceci en mémoire de moi ; de même la coupe aussi,
après le souper, en disant : Cette coupe est la nouvelle alliance

en mon sang, qui est versé pour vous » (Luc 22:19-20).
Je suis émerveillé de voir comment le Seigneur Jésus transmet à nos cœurs
la profondeur de Son amour par les moyens les plus simples. Il a pris deux
des aliments et boissons les plus courants. Il décrit le pain comme « mon
corps, qui est donné pour vous » et la coupe de vin comme « mon sang, qui
est versé pour vous ».
L'Église  primitive  semble  avoir  rapidement  établi  la  pratique  de  se
souvenir du Seigneur au début de la semaine : « Et le premier jour de la
semaine,  lorsque  nous  étions  assemblés  pour  rompre  le  pain »  (Actes
20:7).  C'est  le  jour  où Jésus  est  ressuscité  d'entre  les  morts,  un  rappel
constant de l'amour plus fort que la mort. Il est tout à fait logique, d'un
point de vue spirituel, que nous commencions la semaine en répondant à la
demande du Seigneur de nous souvenir de Lui. J'ai entendu dire que nous
ne  devrions  pas  rompre  le  pain  trop  souvent,  de  peur  de  le  considérer
comme acquis. Nous ne dirions jamais : « Ne prêchons pas l'Évangile trop
souvent au cas où les gens deviendraient trop familiers avec lui ». Alors
pourquoi  penserions-nous  ainsi  de l'amour  de Christ  qui  est  la  base de
l'Évangile ?
Mais  il  est  bon  de  rappeler  que  l'amour  de  Christ  ne  doit  jamais  être
considéré  comme allant  de  soi.  L'Assemblée  d’Ephèse  a  été  richement
bénie.  C'est à elle que Paul a écrit :  « et marchez dans l'amour, comme
aussi  le  Christ  nous a aimés et  s'est  livré lui-même pour nous,  comme
offrande et sacrifice à Dieu, en parfum de bonne odeur » (Éphésiens 5:2).
Paul leur rappelle le sacrifice du Christ pour les encourager à marcher dans
l'amour.  Dans  le  même  chapitre,  il  écrit :  « Maris,  aimez  vos  propres
femmes, comme aussi le Christ a aimé l'assemblée et s'est livré lui-même
pour elle » (Éphésiens 5:25). La force d'exprimer l'amour de Christ vient
de ce que l'on n'oublie jamais sa profondeur et son coût. Pourtant, c'est à
l’assemblée d’Ephèse que le Seigneur dit : « mais j'ai contre toi que tu as
abandonné  ton  premier  amour. Souviens-toi  donc  d'où  tu  es  déchu,  et
repens-toi,  et  fais  les  premières  œuvres » (Apocalypse  2:4-5).  Dans  les
versets  précédents,  le  Seigneur  Jésus  les  a  félicités  pour  leur  travail



acharné,  leur  patience,  leur  sainteté  pratique  et  leur  fidélité.  Mais  leur
amour pour le Seigneur avait diminué et ne régnait plus dans leurs cœurs
comme autrefois. C'est une chose solennelle de réaliser que nous pouvons
être  dans  l’amour  de  ce  que  nous  faisons  dans  nos  communautés
particulières, grandes et petites, tout en perdant notre premier amour pour
le Seigneur. En les encourageant à rallumer cet amour, il est très frappant
que le Seigneur Jésus utilise le mot « Souviens-toi ».
Lorsque nous nous souvenons du Seigneur, nous nous concentrons sur Lui
et sur la merveille de Son amour rédempteur et de Son immense sacrifice
pour nous. C'est un moment où nous mettons tout le reste de côté et où
nous faisons simplement ce qu'Il nous a demandé de faire : nous souvenir
de Lui. Nous devons être prêts à exprimer notre gratitude à la fois dans le
calme de nos cœurs individuels et en communion avec le peuple de Dieu
pour  louer,  chanter,  lire  les  Écritures,  rompre  l'unique  pain  et  boire  à
l'unique coupe. En cette heure, nous lui faisons « donc là un souper » (voir
Jean 12:2). Et nous découvrons à nouveau qu'Il nous a « fait entrer dans la
maison  du  vin ;  et  sa  bannière  sur  moi,  c'est  l'amour »  (Cantique  des
Cantiques 2:4).  C'est  là  que nous découvrons à nouveau combien nous
sommes aimés. Et c'est à partir de ce lieu que nous allons exprimer Son
amour dans notre travail assidu, notre patience, notre sainteté pratique et
notre fidélité.
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